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déces d’une pionniere...

Secrétaire des trois premiers
présidents de la CSD, Paul-
Émile Dalpé (1972-1981),
Jean-Paul Hétu (1981-
1989) et Claude Gingras
(1989-1997), elle a fait
sa marque à la centrale.

« C’était une personne
intègre, de caractère facile,

très travaillante, qui ne rechi-
gnait jamais au travail. Quand

je lui confiais un mandat, par-
fois c’était à la dernière minute,
j’étais assuré que le travail serait
fait même si elle devait y consa-
crer toute une fin de semaine », se
rappelle Jean-Paul Hétu, qui l’a
côtoyée pendant une trentaine
d’années.

Elle était aussi très appréciée de
ses collègues de travail, qui re-
connaissait ses compétences, son
professionnalisme, sa loyauté, son
militantisme, mais aussi sa grande
ouverture aux autres. « Elle était
toujours prête à aider les autres,
elle se montrait très accueillante
envers les jeunes qui débutaient à
la CSD, et s’entendait bien avec
tout le monde en plus d’être joviale
et d’un commerce agréable »,
constate Carole Latour, secrétaire
provinciale à la CSD Construction.

Claude Gingras fait remarquer, pour
sa part, qu’il ne l’a jamais consi-
dérée comme une secrétaire. « Elle
a été pour moi une fière collabo-
ratrice, allant toujours au devant
de ce qu’on pouvait souhaiter,
elle faisait le maximum pour nous
faciliter la tâche en plus d’être
d’une disponibilité exceptionnelle,
et cela, malgré ses responsabilités
familiales. Jamais, elle ne refusait
de rentrer travailler le soir, les fins
de semaine, elle était d’une in-
croyable générosité. »

Irène Charbonneau a fait ses pre-
miers pas dans le syndicalisme à la
CSN, aux côtés de ceux qui,
quelques années plus tard, allaient
fonder la CSD. Elle a notamment
travaillé avec Jean-Paul Hétu, qui à
l’époque était directeur du service
d’éducation.

« Malgré les nombreuses attaches
qu’elle y avait, elle n’a pas hésité
une seconde à quitter la CSN pour
joindre les rangs de la CSD dès sa
fondation en 1972. Elle était très
solidaire des raisons qui ont motivé
notre départ, elle partageait notre
vision du syndicalisme et adhérait
pleinement aux principes, aux
valeurs sur lesquels cette vision

s’appuyait, elle était habitée par le
même rêve », affirme Claude Gin-
gras.

François Vaudreuil, dont Irène
Charbonneau a été la secrétaire de
1989 à 1997, partage cette appré-
ciation, il considère « qu’à l’instar
des femmes et des hommes qui
ont choisi solidairement de fonder
la CSD, Irène Charbonneau nour-
rissait à l’égard de la Centrale un
engagement sans réserve et, au fil
des années, cet engagement est
resté intact. À sa façon, elle a
contribué, par son travail, par ses
convictions, à bâtir la CSD et à lui
donner le visage qu’elle a au-
jourd’hui ». •

Peintre de métier, Pierre
Tremblay a adhéré à la

CSD Construction en 1988,
il avait déjà fait partie d’autres

organisations syndicales, mais il
n’y avait pas trouvé ce qu’il cher-
chait, rien qui correspondait à
ses convictions, à son sens de
l’engagement.

La CSD Construction répondait à ses
attentes, il s’y sentait tellement à
l’aise qu’il a décidé de franchir un
pas de plus et de s’impliquer. En
1992, il s’est présenté comme di-
recteur au Conseil syndical de la
section Saguenay – Lac Saint-Jean
et il a été élu. L’année suivante, il a
accédé au poste de secrétaire, ce
qui l’a amené à siéger au Conseil
syndical provincial.

En 2000, Pierre Tremblay devenait
président de sa section et, en jan-
vier 2002, il donnait une nouvelle
impulsion à son engagement en
devenant conseiller syndical,
c’était pour lui l’occasion de donner
sa pleine mesure en travaillant
sans relâche pour améliorer les
conditions de vie des travailleurs de
la construction.

« C’était un homme de caractère, il
était fier, vaillant, passionné par
son métier de conseiller, il avait
vraiment la CSD à cœur. Il ne
comptait jamais ses heures, était
toujours prêt à aider et à embarquer
dès qu’on lui parlait d’un nouveau
projet. J’ai partagé beaucoup de
bons moments avec lui », se rap-
pelle Claude Soulières, conseiller

syndical affecté au secteur
construction, et c’est d’abondance
de cœur qu’il en parle.

C’est dans son coin de pays, auquel
il était très attaché, qu’il a agi
comme conseiller syndical, non sans
avoir effectué quelques « visites »
aux chantiers de la Baie-James.

Il était féru d’informatique, il aimait
faire des recherches sur Internet,
si bien qu’amicalement Claude
Soulières lui avait donné le sobri-
quet d’Einstein.com. Tout ce qui
touchait le monde de la construction
le passionnait, il raffolait des
émissions de télévision qui traitait
des nouvelles technologies de l’in-
dustrie, des nouveaux matériaux.
Mais par-dessus tout, c’était les
contacts humains qui l’intéressaient.

Il était une figure bien connue et
appréciée des gens de la région,
qui reconnaissaient en lui quelqu’un
de compétent, de dévoué, mais
surtout un militant très proche des
travailleurs, profondément préoc-
cupé de leur sort et toujours prêt à
les épauler, à les aider. Malgré de
longues heures de travail, de lour-
des responsabilités, Pierre Tremblay
avait réussi à conserver le feu sacré
qui l’animait. •

C’était une personne

integre, de caractere

facile, tres travaillante,

qui ne rechignait jamais

au travail.

exergue...

Irene charbonneau
Victime d’un accident de la route, Irène Charbonneau s’est éteinte en septembre 2008 à l’âge de
77 ans, laissant derrière elle l’image d’une femme de cœur et de principe, qui a œuvré toute sa vie
dans le syndicalisme sans jamais craindre de s’engager.

Conseiller syndical affecté au Secteur Construction pour la région Saguenay – Lac-Saint-
Jean, Pierre Tremblay est mort le 5 décembre 2008, à l’âge de 49 ans, terrassé par un
cancer généralisé. L’annonce de son décès a pris tout le monde par surprise, puisque le
15 novembre dernier, il animait un atelier lors du colloque annuel de la CSD.

par JACQUELINE DE BRUYCKER

par JACQUELINE DE BRUYCKER

Pierre tremblay
déces du conseiller syndical...
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